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Gabonaises, Gabonais, mes Chers Compa-triotes, Au seuil de l’année nouvelle 2016, c’est avecun réel plaisir que je viens au rendez-vous dela tradition républicaine qui m’offre l’agréa-ble devoir de m’adresser à vous. A chacune et à chacun d’entre vous, aussibien à ceux qui sont présents sur le territoirenational qu’à ceux qui en sont éloignés pourdiverses raisons, je voudrais chaleureuse-ment et du fond du coeur, souhaiter uneannée de bonne santé, de prospérité de paixet de cohésion familiale. A tous nos compatriotes accablés par le chô-mage, la maladie ou le deuil, le peuple gabo-nais uni et moi-même, vous exprimonsaffectueusement toute notre compassion. A ces vœux, j’associe également tous les res-sortissants des pays amis et frères qui viventau Gabon et concourent à son développe-ment. Mes Chers Compatriotes,Lorsque vous m’avez élu, il y a six ans, pourprésider aux destinées de notre Nation, j’aipartagé avec vous ma vision politique, éco-nomique, sociale et environnementale fon-dée sur le triptyquePaix-Développement-Partage, pour apporterle changement dans notre pays et garantir lebonheur de mes compatriotes. A cette occasion il n’est pas dans mon inten-tion de me livrer devant vous à un exerciced’autosatisfaction, parce qu’en cette fin d’an-née 2015, je reste conscient des difficultésque nombre d’entre nous rencontrons auquotidien. Je note tout autant que vous, qu’en dépit denombreuses réalisations de ces six dernièresannées, beaucoup reste à faire. Oui, beaucoup reste à faire. Car la précarité et l’injustice sociale brutali-sent encore de nombreux compatriotes. Beaucoup reste à faire pour lutter davantagecontre le chômage, la pauvreté, l’insécurité,l’impunité, la dilapidation des deniers pu-blics. Beaucoup reste à faire pour offrir un habitatdigne et décent à nos compatriotes. Beaucoup reste à faire pour renforcer l’Etatde droit, la justice et la démocratie. La réalisation du Gabon émergent a besoinde changement, de changements profondsfondés sur des valeurs positives et l’égalitédes chances. Certes, à ce jour, il y a plusieurs résistancesau changement préconisé. Certaines sont lefait de compatriotes de bonne foi, avec quinous n’avons pas suffisamment partagé cettevision 3 du développement ; les autres sont le fait decompatriotes qui ont simplement peur deperdre leurs privilèges. Mais n’ayez pas peur ! Car le Gabon émergentne se construira pas sans toutes les filles ettous les fils de ce pays, notre cher Gabon. En-core moins les uns contre les autres, ou lesuns sans les autres. Mes Chers Compatriotes, Aujourd’hui, notre pays évolue dans un envi-ronnement international de plus en plus ou-vert, dont les effets positifs ou négatifsn’épargnent personne. C’est ainsi que le Gabon subit, à l’instar denombreux autres pays pétroliers, les contre-coups de la chute brutale du prix du baril dupétrole, qui est passé de 117 dollars à moinsde 37 dollars aujourd’hui, soit une baisse de70% de sa valeur. Ainsi, face à cette conjoncture internationaledifficile, notre pays a mieux résisté. En effet, connaissant le caractère aléatoired’une économie de rente, dont les chocs dra-matiques et cycliques sont au demeurantbien connus, nous avons très tôt mis en ap-plication un principe de bon sens : « Gouver-
ner c’est prévoir ». C’est cette vision qui nous a permis d’antici-per la nécessaire diversification de notre éco-nomie. Cette nouvelle économie de prospérité, fon-

dée sur la diversification des secteurs à fortevaleur ajoutée, conformément au Plan Stra-tégique Gabon Émergent, commence fortheureusement à porter ses fruits, grâce no-tamment, à la transformation locale du bois,résultat de notre décision d’interdire l’ex-portation des bois en grumes. Aujourd’hui, par sa transformation locale, lebois rapporte plus qu’il ne l’a jamais fait, quece soit en termes de création d’emplois ou derichesse. En effet, cette mesure a généré prèsde 7.000 emplois supplémentaires. De plus, d’autres secteurs clés participent dece processus de diversification et de trans-formation. C’est le cas du secteur minier, avec la mise enservice du Complexe métallurgique deMoanda, qui apporte de nouveaux emplois etdes richesses nouvelles en valeur ajoutée. C’est le cas aussi des politiques d’industriali-sation et de revalorisation du secteur del’agro-industrie, avec la relance des planta-tions de l’hévéa et du palmier à huile et deleur transformation en produits finis ousemi-finis. Mes Chers Compatriotes, Gouverner, c’est construire. C’est pourquoi,tout au début de mon mandat, en parallèleaux grands choix de diversification écono-mique, j’ai lancé un programme ambitieux dedéveloppement d’infrastructures qui vaaboutir à un développement mieux intégréde chacune de nos provinces. Ainsi, j’ai le plaisir d’annoncer le démarrageprochain de la route Lébamba-Koulamoutoudont les études et le financement sont désor-mais disponibles. Nos anciens l’avaient rêvé. Bientôt, relierPort-Gentil au reste du Gabon par la route nesera plus un rêve. En effet, ce chantier tita-nesque, à travers lagunes, mangroves et fo-rêts, avance à grands pas entre Port-Gentil etOmboué. Il se poursuivra, ensuite, en direction deMandji pour rejoindre la Nationale 1 àYombi. D’autres chantiers routiers sont déjà allés àleur terme ou en cours de réalisation, no-tamment Ndéndé-Mouila, Ndendé-Tchi-banga, Tchibanga-Mayumba, Lalara-Ovan,Fougamou-Mouila et les ponts sur la Banio etsur la Mvoung. Gouverner, c’est protéger les Gabonaiscontre la maladie. A ce titre, nous ne pouvonsaujourd’hui nier les bienfaits de la CNAMGSau profit des populations, en particulier lesplus faibles. Cette vision se poursuit et seconsolide avec la politique de construction etde réhabilitation d’hôpitaux modernes pourune meilleure offre de soins dans nos neufprovinces. C’est dans cette optique que nous avons en-gagé la construction des centres hospitaliersprovinciaux et, à Libreville, des Centres Uni-versitaires Spécialisés, à l’exemple du CHUd’Angondjé, spécialisé dans la cancérologie,du CHU d’Owendo, spécialisé dans la trau-matologie, et du futur CHU de Jeanne Eborispécialisé dans la prise en charge de la mèreet de l’enfant. Il nous faut, plus que par le passé, améliorerla gouvernance hospitalière et veiller à ce queles structures médicales de l’intérieur dupays soient correctement entretenues etpourvues en personnel médical. Gouverner, c’est protéger les Gabonaiscontre l’exclusion. C’est bâtir une économie performante sanslaisser les plus faibles d’entre nous sur lebord de la route. Ce serait pour nous une in-tolérable injustice. Je vous l’ai toujours dit les Gabonaises et lesGabonais demeurent au centre de mon ac-tion politique. Satisfaire chacune des vos attentes légitimesdans les domaines clés de la vie, que sontl’emploi, la santé, le logement, l’éducation etla formation, demeure mon souci permanent. C’est pourquoi, je reste fortement insatisfaitdes résultats que nous avons enregistrésdans certains domaines dont le plus mani-feste reste celui du logement. Je vis comme une injustice insupportable, le

fait que nombre de nos compatriotes éprou-vent encore des difficultés à se loger décem-ment. Aussi, je demande au Gouvernement de pro-céder dans les meilleurs délais, comme il s’yest engagé, à la livraison des logements prêtsà être occupés dans les divers lotissementsde Libreville et de l’intérieur du pays. Gouverner, c’est aussi entendre l’appel de sescompatriotes. C’est ainsi que dans le secteur public, j’ai en-tendu les plaintes des agents de l’Etat sur l’in-conséquence de leurs soldes et de leursretraites. En réponse, un nouveau système derémunération a été mis en place en juillet2015. Un nouveau système de retraite est en coursd’élaboration. Quelles que soient les difficultés du moment,le pacte social demeure pour moi la priorité. Mes Chers Compatriotes, Gouverner, c’est enfin préparer l’avenir denotre jeunesse. Cette vision se concrétise notamment dansma décision de généraliser l’octroi de labourse à tout étudiant bachelier. Depuis2010, le nombre de bénéficiaires a été multi-plié par trois. Les sommes allouées à cet effetreprésentent aujourd’hui près de 65 mil-liards de nos francs. Cette action participe de ma volonté de ga-rantir l’égalité des chances à l’accès auxétudes supérieures à tous les jeunes gabo-nais. C’est pourquoi, la mise à la disposition despersonnels enseignants dans les établisse-ments scolaires de l’intérieur du pays est unimpératif. Il est en effet inadmissible que cer-tains d’entre eux puissent manquer d’ensei-gnants. Cette égalité des chances doit s’étendre im-pérativement à l’accès des jeunes et desfemmes à l’emploi, aux services sociaux debase ainsi qu’aux services publics. C’est dans cet esprit que je promulgueraidans les tout prochains jours la Loi fixant lesquotas d’accès des femmes et des jeunes auxfonctions politiques et celui des femmes auxemplois supérieurs de l’Etat. Un premier pasvers la réalisation de la décennie de lafemme. De même, le Conseil des ministres a adoptérécemment de nombreux textes en faveur del’emploi, de l’insertion et de la réinsertion desjeunes Gabonais. C’est tout le sens que nous devons donner aucontrat d’apprentissage jeunesse dans toutesles entreprises de plus de 50 salariés, et aurenforcement de la préférence nationale enmatière d’emploi dans notre pays. Mes Chers Compatriotes, L’égalité des chances ne saurait être une fa-veur. Au contraire, comme disait un penseurcontemporain, c’est « le droit de ne pas dé-
pendre exclusivement de la chance, ni de la
malchance. C’est le droit égal, pour chacun, de
faire ses preuves, d’exploiter ses talents, de sur-
monter partiellement ses faiblesses ». Cette vision se concrétise également dans leprogramme GRAINE, déjà opérationnel dansquatre de nos neuf provinces. Il se poursuivra dans toutes les autres pro-vinces. A ce jour, ce programme a permis decréer près de 1200 emplois directs et indi-rects sur les vingt mille envisagés. Toute comparaison faite, le programmeGRAINE est aujourd’hui le plus grand chan-tier de notre pays, après celui du Transgabo-nais. C’est donc l’occasion pour moi d’exhorterune nouvelle fois les Gabonais, en particulierles jeunes, à s’engager résolument dans lesecteur agricole, pourvoyeur continu et du-rable d’emplois et de revenus, mais aussi ga-rantie de notre sécurité alimentaire. Mes Chers Compatriotes, Je sais par ailleurs que vos champs sont me-nacés par certaines espèces animales proté-gées, dont les éléphants. Le Gouvernement

s’emploie à trouver les solutions rapides etappropriées pour résoudre le conflitHomme-faune, car je demeure conscient quej’ai été élu par les Gabonais pour assurer leurbonheur. Mes chers compatriotes, Sur le plan politique, construire ce Gabonnouveau, que j’appelle de tous mes vœux,c’est d’abord consolider la Démocratie et laRépublique. En effet, disait Jean Jaurès, la République «
c’est proclamer que des millions d’Hommes
sauront tracer eux-mêmes la règle commune
de leur action ; qu’ils sauront se combattre
sans se déchirer ». C’est dans cet esprit qu’un nouveau ConseilNational de la Démocratie a été mis en placepour servir d’espace institutionnel du dia-logue politique, en rassemblant les acteurspolitiques de tous bords dans un échangepermanent. Mes chers compatriotes, L’intérêt supérieur de la Nation nous com-mande de penser et vivre autrement lacontradiction politique. 7 Il est normal que les débats politiques soientlibres et ouverts ; il est normal, voire souhai-table, que nous ne partagions pas les mêmesidées ; mais il m’apparait difficilement nor-mal que les acteurs politiques cèdent aux dis-cours de haine et de division qui pourraientmettre à mal notre vivre-ensemble. Cela estirresponsable. La démocratie doit être vécue par chacun denous, et particulièrement les responsablespolitiques, comme la capacité à résoudre pa-cifiquement toutes sortes de différends inhé-rents à la vie en société. Pour ma part, je m’emploierai toujours à pré-server la fraternité, la paix et l’unité natio-nale, chères aux pères fondateurs de laNation. C’est le lieu ici pour moi d’avoir unepensée particulière pour les Présidents LéonMBA et Omar Bongo Ondimba. J’en appelle donc à la construction d’une dé-mocratie apaisée. Car, quelle que soit notre appartenance poli-tique, ethnique ou provinciale, il y a unechose que nous avons en partage, un biencommun irremplaçable, qui s’appelle Gabon. Gabonaises, Gabonais, mes chers compa-triotes, 2016 sera, comme chacun sait, une annéeélectorale. Nous devons tous œuvrer pour que ceséchéances se déroulent dans les délaisconstitutionnels, en conformité avec les loiset règlements de la République, dans la li-berté et la transparence. C’est pourquoi, jevous invite tous à vous inscrire sur les listesélectorales et, le moment venu, à accomplirvotre devoir civique en toute quiétude et res-ponsabilité ; en rejetant ce qui peut remettreen cause la paix et la sécurité de tous. J’y veil-lerai personnellement. Mes chers compatriotes, Il n’y a pas de honte à tomber, mais il y ahonte à ne pas se relever. C’est pourquoi, nos difficultés ne sauraientparalyser notre action. Continuons donc àœuvrer ensemble à la poursuite des ré-formes nécessaires au changement souhaitépar tous. Gabonaises, Gabonais, mes chers compa-triotes, Bonne et heureuse année, en mon nom et encelui de la Première Dame, dont l’action quo-tidienne et multiforme en faveur de nos com-patriotes les plus vulnérables est un aiguillonprécieux. Je forme donc le voeu ardent que l’année2016 vous apporte la santé, le bonheur fami-lial, le succès dans vos études ou dans votretravail et, pour notre peuple, pour tous lespeuples, ce souverain bien politique qu'est lapaix. Vive la République, Vive le Gabon, Et queDieu bénisse notre pays. 
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